
UN événement brise lecœur de la communautéestudiantine de l’Univer-sité des sciences de lasanté (USS) et du person-nel du Centre hospitalieruniversitaire d’Owendo(Chuo) d'Owendo, depuisvendredi 27 juillet dernier.Il s'agit de la découvertedu corps d’une étudianteidentifiée comme LysaNgoma, dans un bosquetde cette cité. Selon les pre-mières constatations,Lysa, inscrite en 2èmeannée, filière sage-femme,à l’USS, a probablementété sauvagement trucidéeà l’aide d’un couteau. Une enquête a aussitôt étéinstruite par le procureurde la République. Des in-formations recueillies surplace, il ressort que LysaNgoma est rentrée dePort-Gentil il y a peu. Deuxjours avant la macabre dé-couverte, l’élève sage-femme s'est rendue dansson établissement, dans lebut de prendre connais-sance des résultats de finde session. Malheureuse-ment, sur le chemin del'établissement, elle s'estretrouvée au mauvais en-droit, au mauvais mo-ment. Car, elle sera victimed'une agression mortelledans un bosquet situéentre l’USS et le CHUO.
« Les constatations effec-
tuées par le médecin lé-
giste attestent qu’il n’y a
curieusement pas eu
d’agression sexuelle. Et que
la victime a reçu trois
coups de couteau à la hau-
teur de l’abdomen », ex-plique un Officier depolice judiciaire (OPJ). Comme dans un thriller, leou les auteurs de cet acteignoble ont manifeste-ment signé leur forfait.Puisqu'ils ont abandonnésur les lieux, ce qui pour-rait bien être l’arme ducrime: un couteau. Un poi-gnard a en effet été re-trouvé planté dans le sol, àproximités du corps sansvie de la jeune femme.Vers 9 heures, vendredidernier, la scène de crimeétait totalement circons-crite par les gendarmes dela brigade Setragd’Owendo et les agents dela Police judiciaire (PJ),afin de préserver le moin-dre indice leur permettantde démêler le fil de l’éche-veau. 
DÉTERMINER LES CIR-
CONSTANCES DU
DRAME• Le meurtreayant été commis dans unpérimètre où exercent desmaraîchers d’origineouest-africaine, ces der-niers ont donc été inter-pellés, pour être entendus,par les Officiers de policejudiciaire (OPJ). De nombreux témoins af-

firment que le sentier où aété retrouvée la dépouille,généralement empruntépar les étudiants et autreshabitants des environs, estun véritable coupe-gorge.Ce site, qui devait abriter à
l’origine les logements desmédecins internes et dupersonnel d’astreinte duCHUO, serait progressive-ment devenu le territoiredes bandits. « De jour
comme de nuit, les gens se

font détrousser à cet en-
droit », confie une com-merçante établie en facedu site, dont un pan de labarrière s'est effondré de-puis belle lurette.Une source proche du dos-

sier croit savoir que cemeurtre a été commis lajournée. Ce qui, selon lasource, laisse supposerque le ou les bourreaux deLysa Ngoma étaient sousl’emprise des stupéfiants.S'agit-il d'une tentative deviol qui a mal tourné ?L'étudiante se trouvait-elle en compagnie de per-sonnes qu’elle connaissait,au point d’emprunter cebosquet, une zone de non-droit, en toute confiance ?Pourrait-il s’agir d’un rè-glement de comptes ouencore d’un crime pas-sionnel ? Voici des ques-tions, parmi tant d'autres,auxquelles les enquêteursvont devoir apporter desréponses.
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• Un voleur percuté par un vé-
hicule au rond-point de la Dé-
mocratieUN voleur à la tire à été percutépar un véhicule, jeudi dans lasoirée, alors qu'il venait d'arra-cher un sac à main dans une voi-ture circulant sur la bretelleAncienne RTG-BoulevardTriomphal, côté cité de la Dé-mocratie. Il y a eu cependantplus de peur que de mal. Lejeune homme, profitant de l'em-bouteillage au niveau de l'inter-section, a surgi à la vitesse del'éclair, puis a ouvert la portièrearrière d'un véhicule, avant dese saisir du sac posé sur la ban-quette arrière et de traverser laroute tout aussi rapidement.Malheureusement pour lui, unautre véhicule qui passait aumême moment l'a percuté deplein fouet. Après sa chute, lejeune homme s'est relevé, aabandonné l'objet de sa convoi-tise, puis a réussi à s'enfuir, enempruntant les dédales duquartier Sotéga. Sous les cris etles quolibets des personnesayant assisté à la scène. 
•Deux braqueurs maîtrisés
sur la plage du lycée Léon-
MbaDeux adolescents, âgés de 12 et14 ans, qui venaient d'opérersur la plage du lycée Léon-Mbasamedi dernier, ont subi les fou-dres de la foule présente sur leslieux à ce moment-là. En effet,alors que le tandem, munid'armes blanches, venait debraquer une jeune fille, il a éténeutralisé par les badauds quil'ont copieusement passé àtabac. Selon des témoins ayantassisté à la scène, les deuxjeunes garçons ont discrète-ment suivi leur victime qui étaiten communication télépho-nique. Parvenus dans un coindiscret, ils lui ont arraché son té-léphone, sous la menace dedeux couteaux de cuisine. Aprèsque ses agresseurs ont tournéles talons, la demoiselle s'estmise à crier à l'aide. Pris decourt, les deux voleurs ont rapi-dement été pris par les bai-gneurs qui les ont entraînésdans un endroit de forte af-fluence pour les bastonner co-pieusement, avant d'appelerleurs parents.
Bagarre entre rivaux dans un
bar à SibangUN homme a violemment rouéde coups sa compagne, aprèsl'avoir surprise dans un bar duquartier Sibang, en compagnied'un autre homme. Selon cer-tains témoignages, le Monsieura tenté de joindre à plusieurs re-prises au téléphone sa com-pagne. En vain. C'est en venantse rafraîchir à environ 500 mè-tres de son domicile, qu'il a étéétonné de voir sa copine assisedans un coin du bar, partageantun pot avec un autre soupirant.Après lui avoir adressé unepluie d'injures, le compagnontrompé a traîné son amie à l'ex-térieur du bistrot, puis s'est misà la rouer de coups. Mais la scène a pris immédiate-ment une autre tournure. Venuséparer le couple, l'individu res-ponsable du problème a reçu uncoup de poing. Il a aussitôt ri-posté en mettant KO son adver-saire. Puis, il s'est embarquérapidement dans un taxi avantde disparaître. La concubine a,elle aussi, pris la fuite, abandon-nant son homme groggy au sol.

Les brèves 

Par  Abel EYEGHE EKORE

Le corps sans vie de l'étudiante gisant dans un bosquet.
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